
UNE CLAVICULE ET UN NOUVEAU FRAGMENT MANDIBULAIRE 
D'AUSTRALOPITJIECUS PROMETHEUS 

(MLD 20 et MLD 19) (1 

par Eno ARD L. BoNE 

(Department d'Anaton1ie comparee et d Anthropologie phy~ique, Universite de Louvain). 

ABSTRACT 

An acro1nial fragment of a collar.-bone of Australo pithecus prometheus was found at the 
Limeworks Cave, Makapansgat (N. Tran vaal). This specimen, which is the first ever dis.­
covered of the Australopithecine clavicle, is described and compared with both human (fossil 
and recent) and anthropoid bones. A left fragment of a lower jaw with a perfectly preserved 
and moderately worn third molar of the Makapan ape.-man, found during the same sorting 
operation of the dumps (April 1955), is discussed here: size and pattern emphasize the homo .. 
geneity of the prometheus finds, tneir close relationship to T eianthropu, and their human 
affinity. 

Au cours de cette annee 1955, favorise d'un subside du Gouvernement de l'Union 
Sud-africaine, nous avons fait un sejour d'etude prolonge au Transvaal. otre 
but essentiel eta.it de prendre un contact direct avec le probleme paleontologique 
et anthropologique attache aux fossiles australopitheques. ous avons eu 
l'excellente fortune d'etre tres chaleureusement accueilli a Johannesburg par le 
profts"eur Raymond A. DART chef du Departement d'Anatomie a l'Universite du 
Wit,vatersrand et d'y avoir libre acce aux collections fossiles et recentes de l'Ecole 
de Medecine. Au debut du mois d'Avril les fouilles du site de Limeworks, a 
J\tlakapansgat, ou furent decouverts de puis 194 7 les divers specimens de I' Australo­
pithecus prometheus, furent reprises; nous avon eu !'occasion d'y part1c1per 
aetivement en compagnie de Mr. Revill Mason, de !'Archaeological Survey de 
l'Union, et sous la direction technique de l\1-£. Alun R. Hughes, du Departement 
d'Anatomie du Wit' atcrsrand. c~cst au cours des 1 remierc ernaines de cette 
recente prospection que deux nouveaux specimens ( 2 ) de l'Australopitheque de 
Makapansgat (A. africanus transvaalensis, selon J. T. ROBI SO 1954 furent 
extraits des Dumps entasses a l'exterieur de la grotte des Limeworks, lors de 
!'exploitation calcaire de jadis: la portion acromiale d'une clavicule droite et un 
fra~r:~ent mandibulaire gauche. La pri:sente note voudrait donner quelque breve 
et provisoire description de ces recentes trouvaille . 

( 1) Ces sigles correspondent au catalogue des fo"siles australopitheques de Lime 
works, a Makapanso-at n~cemment propose par BO E et DART (1955 . 

( 2· No us ne parlons pas ici du fragment de maxillaire ~uperieur (MLC 1 decouvert 
dans la mcme fouille le 30 avril 1955~ et presente par DART. ( 1955 . Les 
dents (Ml et M2) portee 1,ar ce fragm(nt cant pourt;::nt incluses dans le 
tableau no. XIV de cet article. 
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La portion acromiale d'une clavicule droite. 

Le 27 avril 1955, Mr. Alun R. Hughes decouvrit - partiellement enrobe dans 
la breche calcaire - l 'extremite acromiale d'une clavicule droite. La piece est 
n1alheureusement lacunaire; elle presente pourtant un interet tout particulier, du 
fa it qu elle constitue pensons no us le premier specimen connu d'une clavicule de 
rhominide primitif du Transvaal. Le fragment, dont no us proposons une photo­
graphie (Fig. 29), rnesure 54.8 mm. de long, quelque 20 mm. de large. 11 interesse 
le tiers distal de la clavicule depuis Ia facette . articulaire acromiale pratiquemenl 

F:;g. 29.- Extremite acromiale d'une clavicule droite d'A.prometheus. Le fragment, reposant 
sur sa face inferieure, est encore partiellement engage dans la breche calcaire. 

intacte longueur antero-posterieure: 20.5 mm.) jusqu a une distance de 34 mm. 
Environ medialement par rapport au tubercule conoide. Toute la region de 
1 'insertion du trapeze est conservee tan dis que le bord ante rieur de la clavicule et 
}'insertion deltoide est fracture longitudinalement - resultat du dynamitage recent 
du gisement par les travaux d'exploitation commerciale. Le fragment retrouve se 
distingue sans doute de la clavicule humaine moderne d'une part, de celle des 
gr:ands singes et des diverse especes de babouins que no us avons eu I' occasion 

------~ ------- ··---·---
(a) (It) (c) 

Fig. 30.- La figure represente la portion acrcmiale d'une cla"<cule d'A.prometheus (a) 
~urimpo ee sur le trace de la clavicule de Pithecanthropus sinensis (b) ( d'apres WElDEN, 
REICH 1941), elle,meme restauree en ses parties acron1iale et fternale par une c av!cule 

prehistorique chinoi e de metne dimension (c). 
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d~examiner de l'autre. Les dimensions generales sont humaines pourtant, en 
particuliar bushmanoi:des : sur une serie de squelettes bush de la collection du 
~epartement d' Anatomie du Witwatersrand, no us avons etabli que la longueur 
antero-posterieure de la facette articulaire acromiale variait de 14.5 a 26.5 mm, 
la longueur totale de l'os variant dans Ia meme serie de 130 a 169 mm. Mais 
l'extremite acromiale n'est pas parfaitement comparable a la partie correspondante 
de l'os chez aucun des primates examines. Nulle part en effet, on n'a pu mettre en 
relief avec la meme regularite le bourrelet osseux limitant nettement la surf ace 
articulaire sur le specimen de Makapan gat. Chez rhomme et les primates recents, 
cette surface est generalement taillee en biseau aux depens de la face inferieure 
de I' o . A Makapansgat, la facette est convexe vers I' exterieur limitee circu Ia ire-

0 

t t 'T j 1 

fig:-· 51 :- Le fragment daviculaire de Makapan ~gat est compare (au centre de la figure) avec 
ueux clavicules bush ( exemplaires 939 et A 26 de la collec..ion de \Vitwatersrand University, 
departe1nent d'Ana~omic) au,de sus, et deux clavicuJe bantu (ex. A 1799 ct r8or) au,de._ sous. 

Les cinq <:pecimen reposent ur leur face inferieure. 

0() 
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ment par un manchon de substance osseuse parfaitement caracterise. Une depres· 
sion circulaire de quelque 6 mm. de diametre occupe Ia partie superieure de 
I' extremite acromiale, directement ad j acente a la facette articulaire et represente 
sans doute Ia zone d'insertion des fibres les plus distales du deltolde; les fibres 
1nedianes avaient probablement leur insertion sur le bord anterieur- malheureuse­
ment detruit- et au fond d'une gouttiere peu profonde parallele a l'axe de l'os. La 
face inferieure du fragment est creusee de deux legeres depressions bordant extero­
posterieurement un tubercule conolde allonge et peu saillant et la crete coracolde 
du trapeze. 

La clavicule est un des os du squelette dont Ia variation en forme et dimensions, 
a l'interieur d'un meme groupe est la plus saisissante. II est difficile de fonder 
une etude~ voire meme d'essayer une description rigoureuse sur la base d'un 
seul specimen, fut-il intact. II est plus difficile encore de lui attribuer une place 
au sein de tel groupe determine. Apres avoir dit les details de structure qui 
distinguent la clavicule de Makapansgat de la clavicule humaine moderne, et 
~nregistre les differences radicales - dimensionnelles surtout - qui empechent d'y 
voir le reste d'aucun primate cercopithecolde, il n'est pas sans interet de rapprocher 
le fragment recemment recouvre de }'unique fragment claviculaire retrouve a 
Choukoutien et appartenant au Pithecanthropus sinensis ( cf. WEIDENREICH, 

TABLEAU No. VTII. 

Dimensions du corps mandibulaire d' Australopithecus prometheus 

MLD 

2 (adolescent) 
18 (femelle adulte) .. 
19 (fragment nouveau) 

Hauteur 
(mm) 

26·4 
31·1 
26·4 

Largeur 
(mm) 

25·4 
26·7 
24·7 

1941; egalement BLACK, 1933 et 1934). Il s'agit de la partie centrale d'une 
clavicule gauche de male adulte (individu G II fragment 18), les extremites 
acromiale et sternale etant malheureusement detruites. WEIDENREICH propose 
une reconstitution de l'os d'apres une clavicule chinoise prehistorique de dimensions 
v.nalogues. L'os ainsi restaure mesure 145 mm. de long, le diametre transversal et 
l'epaisseur respectivement 25 et 12.5 mm. L'os est generalment plat et lisse. Les 
dimensions de la partie acromiale restauree depassent legerement les dimensions 
correspondantes du fossile de Makapansgat ainsi que l'on peut s'en render compte 
d'apres notre figure 2. Mais Ia superposition des deux pieces permet de mieux com-­
prendr,e leur proximite. La clavicule de Choukoutien est d'ailleurs celle d'un 
individu male'~ et Ia variation - meme chez l'homme moderne - est considerable. 
SCHULTZ (1937) propc):;e le~ rnoycnnc._ dP 129 ct 15~~ n1m. pour la longueur 
claviculaire chez !'Australien et l'Amerindien l'index claviculo-humeral moyen 
Yariant pour les memes groupes de 43.0 a 49.0. Les clavicules de Krapina 
(GORJANOVIC-KRAMBERGER, 1906 sont d'ailleurs nettement plus fragiles, la 
portion acromiale en particulier etant manifestement plus etroite qu'a Choukoutien 
(;t se rapprochc..nt davantage de l'exemplaire de Makapansgat. La figure 31 propose 
une COL1paraison de quatre clavicu}cs humaines recentes avec le fragment de 
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~ Ma·kapansgat. Elle permet d'evaluer a la fois la var1at1on considerable existant 
entre divers representants d'une meme espece (Homo sapiens) d'une part, et la 
concordance generale satisfaisante entre le fragment de Makapansgat avec les 
c·lavicules bush et bantu de comparaison. Les siamangs et chimpanzes ont par 
ai.lleurs la clavicule nettement plus petite, les orangs et les gorilles l'ont generale­
Jnent plus longue, les moyennes males pour ces deux derniers groupes atteignant 
respectivement 183 et 165 mm. Bref, formes et diwensions du fragment de 
~1akapansgat indiquent un rapprochement etroit avec la clavicule humaine. 
Quelques details de structure semblent imposer une distinction entre l~ specimen de 
Limeworks et l'os correspondant chez l'homme recent. Nous sommes vraisembla­
blement en presence du premier exemplaire connu de la clavicule de l'Aus .. ralo­
pitheque. D'autres pieces seront necessaires pour !'interpreter correctement. 

Le fragment nz.andibulaire MLD 19. 

Ce fragment ( cf .. fig. 32) fut decouvert par nous le 21 avril 1955. II consiste en 
un troncon mandibulaire portant une troisieme molaire inferieure gauche encore en 

Fig. 32.- Le fragment mandibulaire MLD 19 repoEant sur sa base, !'axe bucco,Jingual traversant 
la figure de bas en haut le c6te mesial a gauche. 

place dans son alveole. Le corps mandibulaire, fracture anterieurement - et a 
une epoque recente - selon un plan oblique en bas et en avant passant par la 
racine de M2 , et en arriere - avant fossilisation - selon un plan vertical traverse 
par la ligne oblique de la branche montante tout pres de son origine, est intact de 
sa base a sa portion a_lveolaire·, de meme que transversalement selon l'axe bucco­
lingual. Dans sa plus grande longueur, c'est a dire en son bord inferieur, ce 
fragment de corps mandibulaire mesure 30 mm., et 21.6 mm. seulement au sommet, 
selon l'axe antero-posterieur. La projection sur un plan vertical parallele a la 
~ent. de la hauteur du corps mandibulaire au niveau de 1 'interstice M2 - M3 se 
chiffre par 26.4 mm. La largeur transversale maxima, prise au bord alveolaire et 
au meme niveau, mesure 24.7 mm. Comparant ce specimen aux deux mandibules 
f'lre-cedemment decouvertes dans le meme gisement - Ia mandibule adulte femelle 
(~1LD 18) recemment decrite (DART, 1954 a) et le maxillaire inferieur de jeune 
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adolescent (MLD 2) (DART, 1948) - on constate une ressemblance frappante dans 
l'allure generale de la portion conservee de la lame osseuse: : paisse et trapue 
au niveau proprement alveolaire, elle subit dans les trois cas un rapide effilement, 
a Ia fois posterieur et vertical, immediaten1ent en arriere de Ia derniere molaire; 
cette reduction d epaisseur est beaucoup plus prononcee que tout ce que l'on peut 
mettre en evidence sur les machoires d'hominides actuels. Les rnesures de hauteur 
et d epaisseur des trois corps mandibulaires de Makapansgat peuvent etre comparees 

TABLEAU No. IX 

Dimensions (en mm.) des corps mandibulaires chez les Australopithecines 

Specimen au niveau M 1 au niveau M 2 au niveau M 3 

haut. larg. haut. larg. haut. larg. 

Telanthropus 27·0 24·0 
(BROOM et ROBlNSON, 1952) 

MLD 19 26·4 24·7 26·9 25·0 
MLD 18 34·0 20·5 31. 1 26·7 30·5 26·7 
MLD 2 24·0 21·0 26·4 25·4 
SK 12 38·0 33·5 

(ROBI SON, 1953b) 
SK 23 34·7 25·0 

(ibid.) 
Paranthropus crassidens (type) 35·7 24·2 32·6 28·0 

(BROOM et ROBINSON, 1952) 
M eganthropus 45·0 26·3 

(ROBINSON, 1953b) 

d'apres les donnees du tableau no. VIII. II resulte de celles-ci que la mandibule 
recente no. 19 est notablement plus basse et moins large aussi que la mandibule 
no. 18 (£emelle adulte), et beaucoup plus proche - relativement a ces mesures -
de Ia mandibule d'adolescent no. 2. Il s agit pourtant dun individu d'age mur: 
·M3,nettement en position, est deja sensiblement use, comme on le dira plus ba ~ 
plus use meme que les molaires correspondantes du maxillaire inferieure adulte 

MLD 4 et 18). 
Etendant Ia comparaison du nouveau fragment n1andibulaire aux diverses autre 

machoires inferieures australopitheques retrouvees dans les gisen1ents du Transvaal 
ou de Java on constate que le specimen decrit ici est a la fois le plus bas et le 
tnojn large de tou;. Le tableau no. IX propose les valeurs individuelles interessee:3. 

I d l 
(largeur + hauteur) d 

On en deduit ·que e mo u e u corps mandibulaire calcule 
2 

en arriere de M2 est le plus pc:t] t module enrt:f!jstre a I aide de domnees presente­
n~ent a notre disposition ( cf. tableau no. XL Bien qu'appartenant a un adolescent~ 
la mandibule MLD 2 elle-meme accu~e un module plus eleve. Le module du 
fragment recent doit etre ensiblement egal a celue de Telanthropus, les valeurs 
respectives de 1 un et de 'autre, calculees en M3 , etant 25.9 et 25.5. 

Si le module est particulieren1ent re - tre3~t, I indice de robustesse mandibulaire 

(larg. x 100) ai"lleur ' 'I ' ( f T bl XI) L'' · d est par tres e eve c . a eau no. . epa1s eur u 
haut. 

fragment en M2 24.7 rnm) en effet differe a peiue des valeurs caracterisant le .... 
australopitheque en general. SK 12 IDIS a part dont l'epaisseur (33.5 mm) e t 
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tout a fait exceptionelle, I a moyenne des valeur3 considen~s au tableau no. IX se 
chiffre par 25.6 mm. pour l'epaisseur, c'est a dire 3.64% seulement superieure a 
la valeur individuelle du fragment recent. La hauteur de ce fragment (26.4 mm) 
au contraire s'ecarte considerablement de la moyenne correspondante (35.2 mm 

MLD 19 
Telanthropus . . 
MLD2 
Mauer 
MLD 18 
SK 23 

SPECIMENS 

Paranthropus crassidens (type) 
Paranthropus crassidens (male) 
Meganthropus 
SK 12 

TABLEAU No. X 

Module des corps mandibulaires 

au niveau M 2 

25·5 

25·9 
27·2 
28·9 
29·8 
30·3 

35·6 
35·7 

au niveau M 3 

25·9 
25·5 

28·6 

33·6 

etablie dans les memes conditions: la difference se chiffre en realite par 32.9 % . 
La combinaison de ces deux valeurs - epaisseur virtuellement inchangee et hauteur 
considerablement reduite determine un indice de robustesse particulierement 
eleve. 

II resulte de tout ceci que le fragment no. 19 recemment retrouve est a la fo: s 
le moins massif et le plus robuste des specimens adultes compares ici. Du strict 
point de vue de l 'allure et des dimensions de la mandibule, s'il est tres semblable 
anx autre~ maxilliares inferjeurs de 1\tlakapa.nsgat, il est plus etroitement comparable 
encore· au Telanthrope I du gisen1ent de s,.vartkrans. Le tableau no. XII resume 
les donnees relatives a ces deux pieces. Ce n' est pas la premiere analogie relevee 
entre les fossiles de Makapan et le Telanthrope, et !'analyse de M3 qui va suivre 
fournira d 'autrcs points de rapprochement. 

TABLEAU No. XI 

Indice de robustesse mandibulaire 

MLD2 
MLD 19 
Telanthropus . . 
SK 12 
MLD 18 
Mauer 

SPECIMENS 

Paranthropus crassidens (male) 
SK 23 
Paranthropus crassiden~ (type) 
M eganthropus 

93 

au niveau M2 

96·2 
93·5 

88·2 
86·0 
86·0 

72·0 
86·0 
58·5 

au niveau M 3 

92·9 
89·0 

87·5 

75·7 
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La troisien1e molaire inferieure gauche. 

Le fragment mandibulaire dont il vient d'etre question porte une troisieme molaire 
g.::tuche parfaitement conservee. C'est la quatrieme M3 retrouvee a Makapansgat 
( cf. tableau no. XIV), les mol aires 1\ILD 4 et MLD 18 appartenant a la macho ire 
£~melle adulte, et la molaire MLD 12, considerablement plus usee, appartenant 
a un individu plus age. L'usure de la molaire decouverte cette annee n'est pas 
aussi prononcee qu 'en ce specimen no. 12. Bien que la surface occlusale soit 
presque totalement nivelee sur la moitie anterieure de la dent la dentine n'affleure 

TABLEAU No. Xll 

Mesures comparees du Telanthrope et du fragment nouveau (MLD 19) 

Mesures 

Hauteur mandibulaire en M 3 (mm) 
Largeur mandibulaire en M 3 (mm) 
Robustesse mandib. en M 3 

Module mandibulaire en M 3 

Diam. A- P M 3 (mm) 
Diam. bucco-lingual M 3 (mm) 
Module M 3 •• 

Robustesse M 3 

Index des largeurs .. 

MLD 19 

26·9 
25·0 
92·9 
25·9 
14·7 
13 ·4 
14·0 

196·98 
91·0 

Telanthrope I 

27·0 
24·0 
89·0 
25·5 
14·1 
12·3 
13·2 

173·43 
87·3 

nulle part encore et les cusp ides sont tou j ours parf aitement reconnaissables. On 
a affaire ici a un sujet pleinement adulte, plus age sans doute que la £emelle no. 18 
n1ais moins vieux pourtant que l 'individu dont provient la molaire no. 12. La 
couronne presente la surface classique verticale d 'usure au contact de M2 • Au 
point de vue des dimensions generales, la dent se situe parfaitement dans le groupe 
des trois dernieres molaires de Makapansgat connues jusqu'a present. Elle est 
pourtant legerement moins cubique, les diametres antero-posterieur et bucco-lingual 
etant respectivement un peu plus long et un peu plus court que sur les deux 
specime~s homologues du meme site (M3 no. 12 etant difficilement mesurahle vu 
son etat lacunaire). Dans leur ensemble pourtant les molaires de Makapansgat 
sont moins allongees dans le sens antero-posterieur que les dents correspondantes 
des autres sites a Australopithecines, y compris le Telanthrope. Parmi les Homi­
nides fossiles proposes au tableau no. 8 seul le Sinanthrope depasse sur ce point 
le caractere moderne de l'Australopithecus prometheus, dont I index des largeurs 
en M3 est f ranchement comparable aux valeurs enregistrees pour les types recents 
d'Homo. Si l 'on releve quelque difference entre la molaire retrouvee cette annee 
et les trios autres M3 de Makapansgat, cette difference n 'est guere sensible ( cf. 
tableau no. XIII) et reste en tous les cas inferieure a 5 o : c'est dire qu'elle est 
depourvue de signification taxonomique. On sait - DART ( 1954 a et b) et 
ROBI SO 1953a) ont suffisamment insiste sur ce point - la variahilite existant 
dans le materiel odontologique d une espece don nee d' Australopitheques, en de pit 
d 'un plan d 'ensemble commun. Aussi bien WEIDE REICH (1937), DART 
( 1949, , l(ALI ( 1946) et ROBI SO ( 1953a ont-ils parfaitement mis en lumiere 
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1B faible "valence phyletique" de ces mesures brutes, et montre combien les formes 
~ont plus essentielles pour Ia determination generique ou specifique. Ceci dit, on 
ren1a1quera cependant que les M3 de Makapansgat constituent une unite dimen­
.._ ionelle n~elle (leur module "varie' de 14.0 a 141.1) nettE:ment distincte des 
etendues de variation des groupes fossiles ou modernes auxquels on peut les 
comparer etonnamment proche seulement - et de nouveau - du Telanthrope. 
Les figures no. 33 et 34 proposent la dispersion des diametres antero-posterieur et 
transversal de quelques types hominides, construite d'apres les donnees du tableau 
no. xv·. 

DART 1949 decrivit la troisieme molaire inferieure gauche (MLD 4) apparte­
nant a la mandibule femelle retrouvee en 1953; cette description et celle de M3 
droite (MLD 18) (DART, 1954a) qui en est l image parfaite, s'appliquent trait 

MLD4 
MLD 18 
MLD 19 

TABLEAU No. XID 

Diametres molaires d' A. prometheus 

Specimens M 3 Diam. A - P 
(mm) 

14·2 
14· 1 
14·7 

Diatn. bucco-lingual 
(mm) 

14·0 
13·9 
13·4 

pour trait a la dent retrouvee cette annee compte tenu du degre d'usure plu 
avance de cette derniere. C'est bien le type pentacuspide caracteristique d 'A. pro­
nzetheus et de Paranthropus. Comme sur les troisiemes molaires de ces deux 
formes comme sur M2 de la mandibule d'adolescent du prometheus (DART, 1948 
eomme sur l\t12 (MLD no. 5, DART 1949 on note - quoique moins prononcee -
la tendance a la formation dune cuspide supplementaire intermediaire entre le 
meta- et l 'entoconide. Cependant, alors que les molaires de la mandibule femelle 
adulte no. 18 portent cette ebauche d'extra-cuspide posterieurement au sillon trans­
versal - et done sur le territoire de l'entocuspide - tout comme sur M2 de la 
mandibule d 'adolescent, l'ebauche de la sixieme cu~pide est ici situee sur le bord 
anterieur du sillon transversal intimement liee a la cuspide antero-externe. Comme 
sur les dernieres molaires du pnometheus precedemment decrites une fovea 
posterieure caracterisee s' etale a l extremite du sill on longitudinal separant la 
cuspide postero-mediane de l'hypoconulide, limitee par une crete d'email legerement 
entamee ur le nouveau specimen. Une Iegere indentation carabelliforme nettement 
reperable raye la couronne au niveau de la cuspide antero-externe, son developpe­
ment etant intermediaire entre celui des molaire d'adolescent et des molaire 
femelles adultes. 

GREGORY ... et HELLMA 1939) rt:marquaient deja combien l'extension me-
diodistale de l 'entoconide chez le Paranthrope aboutissait a transformer le gabarit 
Y en un gabarit cruciforme sur les M3 inferieures. Paranlhropus crassidens, 
decouvert depuis, presente. - ainsi que Telanthropus (BROOM et ·ROBINSO r, 
1952 - la meme particularite sans supprimer pour autant I~ contact primitif entre 
les cusp ides 2 et 3. La presente M 3 decrite au j ourd'hui accuse les memes detail 

:97 



INDEX DES LARGEURS 11:~ 

Bush • 
I 

• p. mer. 
• Bantou 

• Pc1r. era ss. I 

• Pithec. • E.squim. 

T elanthf . • Au~tr. • • Sinanthf . 

• Par rob. I 
• Ausrr. prom. 

82 84 Sb s~ 90 92 9' 9b 9s 

Fig. 37. 

de structure, tout cornme on avait a~j a ·pu les observer sur les dernieres molaires du 
pron~etheus connues pn§cedemment. 

Tout indique done que le fragment mandibulaire decouvert cette annee a Maka­
pansgat appartient c_lairement a A. prometheus, et que les divers fossiles de ce 
type recueillis jusqu a present constituent une unite morphologique tre etroite, 
fort proche du Telanthrope de Swartkrans. L'evidence morphologique paleon-

TABLEAU No. XV 

Dimensions moyennes de M 3 chez les Australopithecines et quelques 
autres hominides fossiles et recents 

SPECIMENS A-P Bucc-Ling. l Index des 
(mm) (mm) 1 Module Robust. Largeurs 

Bushmen (DRENNAN, 1929) I 9·9 9·6 9·7 95·04 97·8 
Americains blancs (BLACK, I 

1902) .. 10·7 9·8 10·3 104·86 91· 5 
Bantus (SHAW, 1931) . . . . 11. 1 10·4 10·8 115·44 94·6 
Esquimaux (PEDERSEN, 1949) 1 11·4 10·8 11 ·1 123 ·12 94·7 
Australiens (CAMPBELL, 1925) I 11· 9 11·1 11·5 132·09 93·2 
Sinanthropus (WEIDENREICH, . 

1937) . . . . . . 1 11· 7 11· 2 11·5 180·05 95·7 
Telanthropus (ROBINSON, ! 

1953 b) . . . . . . 1 14·1 12·3 13·3 173·43 87·3 
Pithecanthropus (v. KOENIGS- l 

WALD, 1940) i 14·5 12·5 13·5 181·25 86·2 •• I 

Australopithecus prometheus •• j 14·4 13·6 14·0 196·00 94·3 
Paranthropus robustus (BROOM I 

& ROBINSON, 1952) .. . 16·3 14· 1 15·2 230·00 86·3 
Paranthropus crassidens I 

(ROBI SON 1953 b) .. i 17·4 14·5 16·0 252·30 83·0 
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TABLEAU No. XIV. 

Liste des dents de I' Australopitheque de Makapansgat possedees 
a ce jour (fi~ juin 1955) (3) 

---------------------------------1 
18 

18 

c 

13 
c 

18 

m2 

pl 
2 18 

p2 
(2) 18 

Ml 
2 

M2 
2 

Ma 
4 19 

Gauche 

18 

11 

18 

(11) 

(2) 

2 

6 

2 

6 

18 

6 

2 

6 

2 

12 

18 

5 

9 

18 

9 

9 

18 

9 

18 

18 

Droite 

11 

11 

MLC 1 

MLC 1 

(. 3) Sauf indication contraire, to us les chiff res correspondent a la numerotation 
du ·Catalogue de Limeworks (BONE et DART, 1955), sous le sigle MLD. Les 
chiffres entre parentheses signalent des dents qui n'ont pas encore acheve 
leur percee. 
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tologique et geologique d'une tres intime relation entre les deux formes va done 
grandissant. 

En terminant cette note sommaire, dont le seul butetait de presenter sans delai 
les recentes trouvailles de Makapansgat afin de permettre aux chercheurs qui 
s'interessent aux sites et a la paleontologic des Australopithecines de beneficier des 
a present de tout le materiel actuellement accessible nous tenons a exprimer notre 
tres vive reconnaisance au Professeur Raymond A. DART: non content de nou 
avoir liberalement accueilli dans l'equipe de fouilles il a bien voulu insister pout 
que nous entreprenions l'etude et la description du premier butin de cette nouvelle 
prospection nous offrant par surcroit toutes les facilites techniques de son Service. 
Qu'il trouve ici l expression de notre meilleure gratitude. ous adressons notre 
tres cordial merci egalement a MM. D. S. DRY et J. F. HElM qui ont bien voulu 
assurer !'illustration de cette note. ous nous en voudrions de ne pas dire enfin 
a cet endroit tout ce que nous devons a la generosite du Gouvernment de l Union 
Sud-africaine et du Fonds ational Beige pour la Recherche Scientifique. 

BIBLIOGRAPHY 

BLACK, G. V., 1902. Descriptive Anatomy of the Human Teeth. Philadelphia. 
BLACK, D., 1933. Sinanthropus skeletal remain . Dans partie II de: Fossil man in China. 

Geol. Mem., ser. A., No II. 
1934. On the discovery, morphology and environment of Sinanthropus 

Pe~inensis. Phil. Trans. Roy. Soc. London, ser. B, ol. 223. 
BONE, E. L. et R. A. DART, 1955. A catalogue of the Australopithecine fossils found at 

the Limeworks, Makapansgat. Amer. J. Phys. Anthropol. Sous presse. 
BROOM, R. et J. T. ROBINSON, 1952. Swartkrans Ape .. Man. Paranthropus crassidens. 

Mem. Transv. Mus. No. 6, Pretoria. 
BROOM, R., J. T. ROBINSON et G. W. H. SCHEEPERS, 1950. Sterkfontein Ape--Man, 

Plesianthropus. Mem. Transv. Mus. No. 4, Pretoria. 
CAMPBELL, T. D., 1925. Dentition and Palate of the Australian Aboriginal. Adelaide. 
DART R. A., 1948. The adolescent mandible of Australopithecus prometheus. Amer. J. 

Phys. Anthropol. 6 ( 4) : 39I "41 2. 
1949. The cranio .. facial fragment of Australopithecus prometheus. Amer. 

J. Phys. Anthropol. 7 ( 2) : 187 .. 214. 
1954. (a) The second, or adult, female mandible of Australopithecus 

pro1netheus . .An1er. J. Phys. Anthropol. 12 (1): 3I3"344· 
1954. (b) The adult female lower jaw from Makapansgat. Nature I 73: 

286 .. 287. 
1955. The first Australopithecine fragment from the Makapan pebble--culture. 

Nature. So us presse. e 
DRENNAN, M. R., 1929. The dentition of a Bushman tribe. Ann. S. Afr. M·J . 24 {I): 

6r .. 88. 
GORJANOVIC.-KRAMBERGER, K., I906. Der d 'luviale Mensch von Krapina in Kroatien. 

Walkhoffs Studien uber die Entwicklungsmechanik des Primatenskeletts. Wiesbaden. 
GREGORY, W.K. et M. HELLMAN, 1939. The dentition of the extinct South African Man .. 

Ape Australopithecus (Plesianthtopus) tronsvaalensis. Ann. T ansv. Mn . 19 (4): 3.19<)7~. 
KALIN, J., 1946. Zum Problem der menschlichen Stammesgeschichte. Experientia I I: 1"16. 
KOENIGSW ALD, G. H. R. von, 1940. Neue Pithecanthropus Funde. Wet. Med. Dienst 

Mijnb. Ned. Ind. 28: 140'198. 
PEDERSEN, P. 0.,1940. The East.-Greenland E&kimos dentition numerical variations and 

anatomy. Medded. om Grunland, 142. 
ROBINSON, J. T., 1953 {a) Meganthropus, Australopithecus and Hominids. Amer J. Phy . 

Anthropol. XI (I) : J .. v8. 
1953 {b) T eianthropus and its phylogenetic significance. Amer. J. Phy . 

Ant:-.ropol. XI (A): 4.~c; .. ::or . 
1954. The genera and pecies of the Australopithecinae. Amer. J. Phys. 

Anthropol. XII (2): I8I,200. 

100 



SCHULTZ, Ad. H., 1937. Proportions, variability and asymmetries of the long bones of 
the limbs and the clavicle in man and apes. Hum. Bioi. 9 (3): 281,328. 

SHAW, J.C. Middleton, 1931. The Teeth, the Bony Palate and the Mandible in Bantu Races 
of South Africa. London. 

\VEIDENREICH, Fr., 1937. The dentition of Sinanthropus pe~inensis. A comparative 
odontography of the hominids. Palaentol. Sinic. No. 101. 

1941 . The ext remjty _bone_ of Sinanthropus pe~inensis. Palaeon:ol. 
Sinic., N.S. D, No. 5. 

1 0 I 




